
Le rocher philosophe 

 

Le rocher philosophe 

Bellifontain de souche 

Dont la pierre est l’étoffe 

Et la terre la couche 

Regardait dans son ombre 

Passer nos randonneurs 

 

D’humeur plutôt joyeuse malgré son côté sombre 

Tout en rondeurs sculptées par le vent et la pluie 

Il voyait dans nos yeux ébahis sa grandeur 

Canon était le nom donné par ses amis 

 

Immobile, il enviait les passants du dimanche 

Qui le quittaient bientôt pour la mare aux Evées 

Où colverts, sarcelles nageaient, faisaient la planche 

Sur l’eau proche du gel de ce mois de janvier 

 

Il les imaginait grimper les monts de Faye 

Descendre vers les rochers de Cuvier Chatillon 

Gentils cousins de grès qui les étonneraient 

Par leurs formes d’éléphants, dinosaures, champignons 

 

Il les entendait croquer les gâteaux de Gisèle 

Rire quand Alain citait les noms drôles des rochers 

Dédiés aux talentueux, aux grands intellectuels 

Aux artistes de Barbizon ayant peint la forêt 

 

 

 



Et quand ils repartaient des souvenirs pleins les poches 

Canon le philosophe, cœur battant sous la pierre 

Pensait je suis bien seul, je ne suis que froide roche 

Revenez sous mon ombre réchauffer mon hiver 

De vos sourires, vos regards, vos paroles enjouées 

Je vous attend debout, muet sur mon sentier. 

 

 

 


